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Sussex, Angleterre, début 1811

Une douleur lancinante vrillait les tempes de Daphné. Ce violent coup de tête assené à son cousin Malcolm en plein visage n’était peut-être pas une si bonne idée, à la réflexion.

Toujours furieuse, elle chassa vite cette pensée de son esprit. Sous le choc, elle fut prise d’un vertige et, pour ne pas s’écrouler à terre, s’appuya sur un tronc d’arbre dont elle sentit l’écorce rugueuse sous ses doigts. Non seulement elle voyait flou, mais elle avait les yeux embués de larmes ! En portant une main à son front endolori, elle constata qu’elle saignait. Était-ce le sang de sir Malcolm ou le sien ? Les deux, sans doute. À quelques pas, dans la clairière, Malcolm Hastings gisait parmi les vestiges du pique-nique qu’elle était en train de préparer quand il l’avait abordée.

Elle n’avait pas revu son cousin depuis dix ans, et il avait beaucoup vieilli. Ses cheveux châtains, autrefois fournis et soyeux, s’étaient clairsemés. Le dandy qui avait brièvement tenu l’avenir de la jeune femme entre ses mains en tant que tuteur légal avait fait place à un notable bedonnant proche de la quarantaine. Leurs onze ans de différence se lisaient sur son visage rougeaud marqué par les excès et la haine.

Le blessé se redressa avec difficulté et la foudroya du regard. Furibond, il ôta sa cravate pour tapoter son nez tuméfié.

Daphné sourit. Une migraine et quelques taches sur sa robe n’étaient pas cher payé pour savourer une telle vengeance contre cet odieux personnage. Lorsqu’elle voulut observer son visage bouffi et ses yeux injectés de sang, elle dut plisser les yeux.

Ses lunettes ! Elles avaient dû tomber lors de la lutte.

Sans quitter Malcolm du regard, elle s’accroupit pour fouiller l’herbe à ses pieds, priant le Ciel pour que les verres n’aient pas été piétinés dans la bagarre. Sans ses précieuses lunettes, adaptées à sa vue défaillante, elle serait en mauvaise posture. Elles étaient également le dernier cadeau que lui avait offert son mari avant de mourir. Les perdre serait presque un nouveau deuil. Ce serait…

— Que diable se passe-t-il ici ? lança une voix grave et autoritaire.

Surprise, Daphné ne put retenir un cri et bascula vers l’avant pour se retrouver à quatre pattes. Elle chercha à l’aveuglette à repérer l’homme qui venait de s’exprimer. Une silhouette émergea entre deux immenses hêtres. Bientôt, elle distingua un cavalier, un homme impressionnant perché sur une monture superbe et tout aussi imposante.

Peu à peu, elle discerna quelques détails. Sous le ciel gris, ses cheveux blonds et sa peau bronzée lui donnaient un air exotique quelque peu incongru. Il portait un bandeau noir sur l’œil gauche, souligné par une vilaine balafre qui lui barrait le visage. Il ne lui manquait plus qu’un tricorne et un poignard au ceinturon pour incarner le pirate intrépide qui peuplait les fantasmes de tant de jeunes filles. Ce monsieur se rendait-il à quelque bal masqué ? Elle avait peine à y croire.

Par nature, Daphné demeurait raisonnable quelles que soient les circonstances. Et pourtant, dès que l’inconnu posa sur elle son unique œil vert émeraude, elle perdit pied.

— Lady Davenport ? fit-il d’un ton posé de gentleman que démentait son apparence. Allez-vous bien, milady ?

— Très bien, mais…

Il avait le regard rivé sur sa poitrine. En baissant les yeux, elle découvrit avec effroi que sa veste et sa robe étaient ouvertes du col à la taille. Les boutons arrachés exposaient une surface indécente de corset et de peau nacrée. Mortifiée, Daphné resserra vivement les pans de ses vêtements déchirés sur son torse et se força à relever la tête. L’inconnu observait à présent Malcolm, comme s’il avait oublié l’existence même de la jeune femme.

Il mit pied à terre avec grâce et fit quelques pas en direction de Malcolm. Puis il leva un monocle vers son œil pour examiner le blessé, visiblement intrigué.

Seul le chant des oiseaux rompait le silence.

— Ramsay ? bredouilla Malcolm d’une voix étouffée par la cravate qu’il appliquait sur ses lèvres, avant de révéler son visage, abasourdi.

Ramsay ? Daphné n’en revenait pas. Le seul Ramsay dont elle ait entendu parler était le défunt neveu et héritier de son mari Thomas, Hugh Redvers, qui portait le titre de baron Ramsay. Ce ne pouvait être lui ! Son abruti de cousin devait se méprendre, car Hugh Redvers était mort depuis de nombreuses années.

Le pirate ignora la question de Malcolm pour le dévisager de plus belle avec un mépris évident. Apeuré, le blessé se couvrit à nouveau de sa cravate ensanglantée.

L’hostilité était palpable, au point que Daphné frémit. Son cousin affichait un regard malveillant qu’elle avait trop souvent croisé autrefois, quand il était son tuteur. Elle se tourna vers l’inconnu pour jauger sa réaction face à la menace tacite de Malcolm. Elle ne croisa qu’un œil vert émeraude grossi par le monocle. Soudain, elle comprit la frayeur de Malcolm. Elle voulut reculer, mais se ravisa. Après tout, elle était dans son droit ! Elle se redressa fièrement, une main crispée sur ses vêtements déchirés, et s’efforça de soutenir son regard.

Il esquissa un rictus indéchiffrable et baissa son monocle, puis s’avança et tendit une main énorme.

Daphné considéra la poigne gantée. Devait-elle accepter son aide ou se relever seule ? Il la mit debout sans le moindre effort et ne la relâcha pas immédiatement. Son baisemain surprit la jeune femme par sa douceur, sa délicatesse inattendue de la part d’un tel colosse.

— Je manque à tous mes devoirs… je ne me suis pas présenté. Veuillez m’en excuser, lady Davenport. Sir Malcolm dit vrai. Je suis Hugh Redvers, baron Ramsay… votre neveu par alliance, perdu de vue depuis des lustres, ajouta-t-il avec un sourire narquois.

— Comment est-ce possible ? balbutia Daphné.

— Eh bien, le comte était le frère aîné de mon père. La première femme du comte, ma tante Eloisa, est morte et, par la suite, le comte vous a épousée. Par conséquent…

Ce goujat se moquait ouvertement d’elle ! Daphné le foudroya d’un regard glacial.

— Je connais parfaitement l’arbre généalogique de ma belle-famille, monsieur. Je voulais dire : comment se fait-il que vous soyez en vie ?

Ramsay s’amusait de plus en plus. Elle s’en voulut de sa réflexion un peu stupide.

— Hugh Redvers est mort depuis presque vingt ans, ajouta-t-elle. On a informé mon mari, le comte de Davenport, de son décès.

Le pirate écarta les bras pour dire : et pourtant, je suis là.

Le regard appuyé de la jeune femme ne le troubla pas le moins du monde. Il ne pouvait s’agir d’un imposteur. Lorsqu’il s’avança vers elle, elle constata qu’il était plus âgé qu’elle ne l’avait cru au départ, plus proche de la quarantaine que de la trentaine, ce qui ne nuisait en rien à son charme. Il avait quelques rides au coin des yeux et ses cheveux commençaient à se strier d’argent. Sous son sourire, elle devinait un homme déterminé, habitué à obtenir ce qu’il voulait. Sa balafre pâle lui barrait la tempe avant de disparaître sous le bandeau noir et de se poursuivre sur l’arête de son nez pour s’arrêter sur sa mâchoire.

Cet homme meurtri et séduisant à la fois raviva en elle le souvenir de la fillette qu’elle était à dix ans et qui idolâtrait son sémillant voisin. Daphné avait longtemps pleuré à l’annonce de son décès.

Ni les années écoulées, ni cette cicatrice, ni ce bandeau ne pouvaient altérer la vérité : cet homme était bien Hugh Redvers, l’héritier de son mari décédé, un homme que tout le monde croyait mort.

Un homme que Daphné avait privé de son titre, de ses terres et de sa fortune.

Elle ouvrit la bouche pour parler, mais que dire ?

— Milady ?

Elle fit volte-face. Caswell, son palefrenier, se tenait à l’extrémité du sentier, visiblement abasourdi par le spectacle du pirate et de Malcolm ensanglanté.

Avant qu’elle ne puisse répondre, son fils aîné apparut derrière son employé.

— Je ne te raconte pas des histoires, Richard, dit le jeune Lucien. C’était un poisson énorme, bien plus gros que celui que tu as pêché. Si seulement je n’avais pas glissé et lâché ma canne !

Richard, qui n’avait que douze minutes de moins que Lucien, campa sur ses positions :

— Menteur !

Lucien dut se pencher pour voir ce qui captivait tant le palefrenier.

— Caswell, qu’est-ce qui… ?

Il s’interrompit, bouche bée, et revint sur ses pas. Richard s’approcha à son tour et afficha la même stupeur que son frère.

Ils portèrent d’abord leur attention sur la cravate souillée de Malcolm, avant de s’intéresser au pirate borgne qui se tenait près de leur mère. Cependant, ceux-ci ne pouvaient rivaliser avec le cheval de Hugh, qui broutait non loin de son maître.

Oubliant le reste, les jumeaux s’approchèrent de l’animal. Ramsay ne masqua pas son amusement de les voir à ce point fascinés. Il prononça quelques mots dans une langue que Daphné prit pour de l’arabe. Aussitôt, le cheval tendit une patte aux enfants avant de s’incliner. Enfin, il se redressa avec majesté.

— Il est magnifique, monsieur ! lança Lucien à l’homme qu’il avait privé, bien involontairement, de son titre et de sa fortune.

Affligée, Daphné ferma brièvement les yeux. Non, ce n’était pas possible…

— Peut-on le caresser, monsieur ? demanda Lucien.

— Si vous voulez, jeune homme, répondit Redvers. Un conseil : ne restez pas derrière lui. D’une ruade, il pourrait vous projeter jusqu’à Newcastle !

Les garçons affichèrent un large sourire. Cette mise en garde rendait la perspective de toucher le cheval encore plus tentante.

— Il s’appelle Pacha, ajouta Hugh.

Malcolm se racla la gorge pour attirer l’attention. Il avait tout d’un écolier qui venait d’être puni et cherchait à sauver la face.

— Que se passe-t-il, nom de Dieu, Ramsay ?

— Surveillez votre langage, Hastings ! rétorqua ce dernier. Je me posais la même question, justement.

La tension de Malcolm était évidente. Sous son calme apparent, Ramsay semblait implacable.

— Vous faites allusion à ceci ? balbutia Malcolm en brandissant sa cravate ensanglantée. Ce n’est rien. Mon cheval a sursauté. Il est un peu nerveux…

Ramsay se tourna vers la créature placide qui broutait à quelques mètres de là, puis revint à Malcolm sans masquer sa perplexité.

— Naturellement, je suis resté en selle, mais j’ai pris un coup dans le nez, bredouilla le blessé en observant le pique-nique ravagé. Désolé pour le désordre, chère cousine…

Il posa sur Daphné un regard teinté de dédain, avant de reporter son attention sur Ramsay. Les deux hommes se toisèrent longuement, puis Malcolm marmonna quelques paroles inintelligibles. Il mena son cheval vers une souche et se percha dessus pour monter maladroitement en selle.

Son regard mauvais s’attarda sur Daphné, qui y décela une mise en garde à peine voilée. Il n’en avait pas terminé avec elle, loin de là, et ne lui pardonnerait pas cet accès de violence. Il talonna brutalement sa monture et s’éloigna. Le bruit des sabots s’éteignit peu à peu dans la clairière.

— Il n’a vraiment pas une bonne assiette, commenta Lucien.

Ce jugement lapidaire concernant les talents de cavalier de Malcolm fit rire l’inconnu aux airs de pirate.

Un inconnu ? Pas vraiment. Cet homme était le véritable comte de Davenport. Daphné réprima un frisson qui n’avait rien à voir avec la fraîcheur ambiante. L’espace d’un instant, elle demeura pétrifiée par l’incongruité de la situation. Elle se targuait d’être une femme de savoir et de raison qui ne cédait pas à la panique. Elle respira profondément, le temps de se ressaisir, puis posa les yeux sur le nouveau venu.

Le comte de Davenport était revenu de l’au-delà ! Daphné avait encore peine à y croire.

— Maman ! J’ai faim ! Quand est-ce qu’on mange ?

La question triviale de Lucien ne fit qu’ajouter à l’irréalité de la situation.

Un rire nerveux naquit dans la gorge de Daphné, qui eut toutes les peines du monde à le réprimer. Que d’émotions ! D’abord Malcolm, puis Ramsay… Elle devait se maîtriser, surtout pour ses fils, qui ne songeaient qu’à manger alors qu’un homme présumé mort venait de réapparaître.

— Qu’est-il arrivé au pique-nique, maman ? s’étonna Lucien dont les yeux dorés – ceux de son père – balayaient la couverture et les victuailles éparpillées.

Ramsay semblait aussi curieux que l’enfant, mais pour d’autres raisons.

— Excellente idée, Lucien ! répondit Daphné. Une petite collation est de mise.

Elle ne pouvait avouer la vérité à Ramsay en présence des enfants et du domestique. Explications et confessions seraient pour plus tard.

Quant au revenant…

— Je vous en prie, joignez-vous à nous, Ramsay.

Il s’inclina, visiblement désireux de jouer le jeu.

— Avec grand plaisir. Puis-je me rendre utile ? ajouta-t-il en désignant le pique-nique anéanti.

Avant que Daphné ne puisse lui répondre, Lucien poussa un cri de joie et désigna la main gauche gantée de Hugh : il lui manquait le majeur.

— Incroyable ! Qu’est-il arrivé à votre doigt, monsieur ? s’enquit l’enfant en levant la tête vers le géant. Et à votre œil ?

— Lucien ! tonna Daphné, mortifiée.

— Oui, maman ? fit-il d’un air innocent.

— Encore une question impertinente, et tu regagneras Lessing Hall enfermé dans le panier de pique-nique.

Lucien observa l’objet d’un air inquiet, puis poussa un soupir de soulagement en comprenant que la menace de sa mère n’était pas réaliste.

— Pardonnez-moi d’avoir été impoli, monsieur, déclara-t-il.

— Je suis certain que je vous amuserai beaucoup en vous racontant l’histoire de mes pièces manquantes, répondit Ramsay avec un sourire. Pour l’heure, accordons quelques instants à votre maman. Pacha va vous montrer quelques-uns de ses tours.

Sur ces mots, il tourna le dos à la jeune femme, qui fut touchée par cette marque de sollicitude. Caswell n’avait pas manqué une miette de ces échanges, sans doute pour les raconter aux autres domestiques dès son retour.

— Voyez ce qui peut être sauvé, Caswell, ordonna Daphné en lui indiquant la couverture.

— Bien, milady.

Daphné repéra son chapeau, écrasé par une théière en terre cuite. Elle s’affaira à fermer ses vêtements déchirés à l’aide d’une épingle à cheveux. Ses lunettes gisaient non loin du chapeau. Si les verres étaient intacts, la fine monture était tordue. Elle s’efforça de la redresser, avant de les chausser. Elles étaient un peu de guingois. Ensuite, elle tenta de remettre de l’ordre dans sa longue chevelure blonde. Elle en fit un nœud dans lequel elle glissa quelques épingles. Enfin, elle alla prêter main-forte à Caswell.

La cuisinière avait empaqueté de quoi nourrir un bataillon : pain, fruits, gibier rôti, jambon, pâtisseries. Seuls quelques produits avaient été endommagés dans la bataille.

Daphné garnit une assiette et la tendit au domestique. Il hésita.

— Allons, Caswell, ne faites pas l’imbécile. Il y a largement de quoi manger pour nous tous.

Il accepta l’assiette en rougissant.

— Merci, milady.

Daphné était consciente que ce comportement peu aristocratique, vestige de l’éducation reçue de sa mère, choquait le personnel de Lessing Hall, même au bout de dix ans. Mais pourquoi gaspiller des victuailles ?

Elle prépara quatre autres assiettes et, bientôt, ils furent tous réunis sur la couverture.

 

 

Daphné n’avait guère d’appétit.

Elle se contenta de triturer une tranche de pain pendant que ses fils abreuvaient Ramsay de questions sur son cheval. Elle-même avait tant de choses à lui demander. Elle voulait surtout savoir ce qu’il avait entendu avant d’interrompre son entrevue pénible avec Malcolm.

Avait-il entendu les menaces proférées par celui-ci ? Son chantage ? Ses accusations à propos des jumeaux ?

Depuis des années, elle redoutait que quelqu’un dévoile ses secrets et la dénonce publiquement. Elle serait ridiculisée, humiliée. Jamais elle ne se serait attendue à voir cet homme réapparaître comme par enchantement.

Daphné observa le revenant à la dérobée.

Si elle était très jeune au moment de sa disparition, elle n’en était pas moins subjuguée par l’héritier rebelle du comte de Davenport. De sept à soixante-dix-sept ans, toutes les femmes étaient sous son charme. Non seulement il avait l’allure d’un dieu grec, mais il se montrait aimable et souriant, même envers sa voisine à lunettes un peu gauche, de dix ans sa cadette.

En l’entendant rire d’une réflexion, elle émergea de sa rêverie. Elle se rendit compte qu’elle regardait Redvers un peu trop fixement, tel un papillon de nuit attiré par une flamme.

Daphné chassa vite ses pensées et reprit son examen. Avec le temps et malgré les épreuves dont attestaient ses « pièces manquantes », selon sa propre expression, il n’avait pas perdu son charme.

Il était vêtu comme un gentleman de province, avec une touche d’exotisme. Son manteau vert foncé soulignait ses larges épaules et son gilet plus pâle semblait assorti à son regard. Quant à la culotte de peau qui moulait ses jambes musclées… elle préférait ne pas s’y attarder.

— N’est-ce pas, maman ? fit la voix de Lucien.

Son ton insistant suggérait qu’il avait dû répéter sa question.

— Comment ? bredouilla-t-elle.

Le sourire narquois de Redvers la fit rougir, une fâcheuse tendance qui ne l’avait pas quittée depuis son enfance. Cet homme savait qu’elle l’admirait et il aimait cela !

— Que me demandais-tu, Lucien ?

— Papa nous avait promis que nous aurions chacun notre cheval pour nos dix ans, Richard et moi. C’est notre anniversaire dans quelques mois.

Lucien donna un coup de coude à son frère, qui hocha la tête en guise de soutien. Daphné soupira. Il ne se passait pas une journée sans qu’ils abordent le sujet délicat des chevaux.

— Nous en reparlerons plus tard, Lucien.

L’expression du baron ressuscité l’incita à reprendre le contrôle de la conversation.

— Êtes-vous de retour en Angleterre depuis longtemps, milord ?

Cette question banale constituait au moins une entrée en matière.

Le sourire de Ramsay s’élargit.

— Allons ! Nous sommes parents par alliance. Appelez-moi Hugh.

— Parents ? répéta Lucien, oubliant les chevaux l’espace d’un instant. Seriez-vous notre cousin, comme John Redvers ? Enfin, lui, il est décédé.

Ramsay s’esclaffa.

— J’espère être différent de John Redvers, qu’il soit mort ou vif !

Daphné l’espérait également. John Redvers n’était qu’un incapable, un ivrogne ayant dilapidé sa fortune. Lorsque Hugh avait été déclaré mort, John était devenu l’héritier du comte de Davenport. Si ce dernier s’était remarié à un âge avancé, c’était surtout pour empêcher John d’hériter, mais aussi parce que la fille de son meilleur ami, une orpheline de dix-sept ans enceinte de deux mois, avait désespérément besoin d’un mari…

— Maman ?

Lucien attendait toujours qu’elle lui explique son lien de parenté avec le nouveau venu.

— Le baron Ramsay est l’aîné des neveux de votre papa, celui que nous pensions disparu en mer.

Hugh souriait. Depuis le départ, il affichait cet air à la fois satisfait et amusé. Il n’avait semblé furieux que lorsqu’il s’était adressé à Malcolm.

— Papa nous a parlé de vous, milord, intervint Richard, d’ordinaire réservé. D’après lui, vous êtes très fort au sabre et à l’épée.

L’enfant semblait sincèrement admiratif, comme s’il accordait une grande importance au jugement de son père.

Le sourire de Ramsay s’envola. Le compliment du défunt mari de Daphné, son oncle avec qui il ne s’entendait guère, le laissait sans voix.

Ce moment de vulnérabilité rassura quelque peu Daphné, qui était embarrassée depuis l’instant où il l’avait trouvée rampant dans l’herbe, les vêtements déchirés, alors qu’il ressemblait à un prince charmant sur son fidèle destrier.

— Je suis ravi que votre papa ait eu au moins un bon souvenir de moi, répondit-il d’un ton faussement léger. Et je me réjouis de découvrir deux petits cousins aussi sympathiques.

Les enfants rougirent de plaisir.

— Deux cousins sympathiques et une tante, ajouta-t-il en se tournant vers Daphné.

La jeune femme n’avait aucune expérience des hommes jeunes, elle comprit pourtant que celui-ci constituait un danger, pour une mère de famille sérieuse et austère qui n’avait aucune chance de lui plaire.

Ce qu’il lut dans le regard de Daphné fit renaître son sourire canaille. Soudain, les années s’effacèrent et elle redevint la fillette admirative. C’était à la fois frustrant et humiliant.

En se détournant, elle remarqua que toutes les assiettes étaient vides, sauf la sienne.

— Il est temps de rentrer, annonça-t-elle en se levant.

Elle ignora les plaintes de ses fils et ôta les miettes de pain du bas de sa robe en évitant avec soin le regard de Ramsay. Elle avait besoin de s’éloigner de cet homme, ne serait-ce que de quelques mètres.

Pendant que Daphné remplissait le panier de pique-nique, Caswell et Ramsay aidèrent les jumeaux à seller leurs poneys. Quand vint le moment de monter en selle, Ramsay souleva Lucien sans le moindre effort. Richard se trouvait déjà près d’une souche sur laquelle il se hissa.

— Ma tante ? fit Hugh en se tournant vers Daphné.

Son œil vert pétillait d’une telle malice qu’elle le foudroya du regard. Elle s’en voulut de rougir une fois de plus, mais elle était effectivement sa tante, bien que plus jeune que lui et même s’ils n’avaient aucun lien de sang.

Soudain, deux grandes mains la prirent par la taille et la soulevèrent de terre pour la déposer en selle. Daphné fut aussi impressionnée que Lucien par sa force. Heureusement, elle parvint à ne pas glousser lorsqu’il lui tendit les rênes… avant de lui adresser un clin d’œil.

Une onde de chaleur se propagea en elle. Elle ouvrit la bouche pour le tancer et se rendit compte qu’il cherchait à la choquer, qu’il la défiait de réagir avec indignation.

Ramsay rit de bon cœur en se tournant vers son cheval. Posant une main sur le pommeau de sa selle, il hissa son mètre quatre-vingt-quinze sur la monture avec une aisance déconcertante.

Les enfants étaient subjugués.

— Vous nous apprendrez à faire la même chose, cousin Hugh ?

— Bien sûr, répondit-il à Lucien. Néanmoins, tu devras garder ton poney encore quelque temps. Tu es trop jeune pour que je t’enseigne l’art de monter un cheval.

Les jumeaux affichèrent un air pensif, puis semblèrent convaincus. Le baron se tourna alors vers Daphné. En une simple phrase, il venait de régler l’épineux problème des chevaux.

— En route, Caswell, ordonna-t-elle.

Le palefrenier se plaça entre les deux garçons et quitta la clairière.

— Après vous, lady Davenport, déclara Ramsay en voyant Daphné rester en retrait.

Il avait une voix suave, en dépit de l’innocence de ses paroles.

Daphné secoua la tête, mais se garda de discuter. Que signifiaient ce clin d’œil, ces regards à la dérobée ? Serait-il en train de flirter ?

C’était inconcevable.

N’en ayant jamais fait l’expérience, Daphné était mal placée pour reconnaître le badinage d’un homme. Cela ne lui avait pas manqué. À l’âge de dix-sept ans, elle avait épousé le comte de Davenport, après… Elle crispa les doigts sur ses rênes. Avant son mariage, il n’y avait eu que Malcolm.

En sentant la tension de sa cavalière, la jument dressa les oreilles. Daphné se ressaisit. Elle penserait à Malcolm et ses exigences plus tard. Pour l’heure, elle devait se soucier de l’homme qui chevauchait derrière elle.

Peu lui importait qu’il flirte ou non, et au diable son inexpérience ! Elle refusait de badiner avec une crapule qui n’en faisait qu’à sa tête depuis ses vingt ans et dont le charme ravageur était une seconde nature.

Daphné se promit d’ignorer ses œillades. De toute façon, dès qu’elle lui avouerait la terrible vérité, il perdrait son sourire. Elle frémit à la perspective de cette conversation. Comment lui rendre ce qui lui appartenait sans anéantir l’avenir de ses fils ?

Perdue dans ses sombres pensées, elle atteignit le sommet de la colline. La scène extraordinaire qui se déployait sous ses yeux lui fit oublier ses préoccupations.
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— Seigneur, murmura Daphné.

Elle ne savait où poser les yeux. C’était un tableau tiré des Mille et une Nuits !

La pelouse ainsi que la moitié de l’allée bordée d’arbres menant à Lessing Hall étaient envahies par des monceaux de bagages, des malles aux fermoirs en cuivre, d’énormes barriques en chêne, des tapis roulés, des meubles ouvragés, sans oublier une ménagerie exotique et une foule de personnes de diverses origines.

Un véritable capharnaüm.

Daphné arrêta sa jument à côté de Caswell, bouchée bée, qui tenait les rênes des poneys de Lucien et Richard. Les enfants avaient disparu.

Tandis que la jeune femme scrutait l’assemblée bigarrée en quête des jumeaux, un homme au teint de miel et aux yeux dorés vint à leur rencontre. Non seulement il était d’une grande beauté, mais il était à moitié nu. Pour tout vêtement, il portait une culotte en peau qui moulait ses formes de façon presque obscène, des bottes étincelantes et un gilet en cuir usé qui soulignait ses muscles saillants et révélait sa peau bronzée. Il tenait en laisse deux chiens dont la fourrure était étrangement plissée. Sur son épaule était perché un perroquet écarlate au bec impressionnant. De son regard mystérieux, l’homme toisa Daphné, puis regarda derrière elle.

Devait-elle s’offusquer ou s’amuser de cette indifférence soudaine ?

Ramsay arrêta sa monture près d’elle.

— Martin ! soupira-t-il, exaspéré. Tu pourrais enfiler une chemise, non ?

Daphné sentit que ce n’était pas vraiment une question. Le jeune homme esquissa un sourire moqueur, révélant des dents très blanches.

— Bien, capitaine.

Il ne broncha pas.

— Tout de suite, Martin !

Il rit et s’éloigna sans se presser.

Ramsay mit pied à terre et tendit la main à Daphné.

— N’en veuillez pas à Martin. Ce garçon est une force de la nature. Lui et les autres ne s’attarderont pas ici. J’ai réservé des chambres à l’auberge du Cochon qui siffle. Cependant, l’établissement n’est pas assez vaste pour abriter mes affaires. Je sais que mon oncle avait plusieurs granges spacieuses destinées aux récoltes de ses métayers. J’espérais m’imposer à vous jusqu’à ce que j’aie décidé de la suite des événements.

Cette requête fit émerger la jeune femme de sa rêverie. L’authentique comte de Davenport en était réduit à louer des chambres à l’auberge locale ! Et il lui demandait d’accepter ses affaires sur sa propriété légitime ! Elle en fut mortifiée.

— Vous devez absolument loger à Lessing Hall, lord Ramsay, déclara-t-elle d’un ton détaché. Vous l’avez dit vous-même, nous sommes parents. Vous ne pouvez vous contenter du confort sommaire du Cochon qui siffle. C’est ridicule.

Hugh parut sincèrement étonné. Elle ajouta :

— À Lessing Hall, il y a de la place pour des dizaines de domestiques, et les écuries sont presque vides depuis la mort du comte. Cette maison était la vôtre, lord Ramsay, et elle doit le rester.

Le cœur battant, elle attendit sa réponse. Au bout d’un long moment, il hocha la tête. Face à son regard perçant, son sourire sensuel au coin des lèvres, elle avait l’impression de redevenir une adolescente un peu gauche.

— Je vous remercie de votre hospitalité, milady. Si vous ne…

— C’est un singe ? s’exclama la jeune femme en remontant ses lunettes sur son nez.

— C’est bien un singe, confirma-t-il en riant. Je vous conseille de l’appeler M. Boswell, si vous voulez vous attirer ses bonnes grâces.

Sur ces mots, il s’inclina avec emphase et s’éloigna.

Daphné était toujours abasourdie quand elle entendit un cri qui ne pouvait être que celui d’un primate. M. Boswell, songea-t-elle. Puis elle reconnut les voix de ses jumeaux, qui poussaient des exclamations excitées.

Elle se précipita dans leur direction. M. Boswell choisit cet instant pour surgir de derrière les barriques, grimper sur quelques torses bronzés et passer devant Daphné, un objet brillant dans sa petite main. Lucien et Richard lui couraient après en riant de joie. Un Oriental chétif, coiffé d’un turban, fermait la marche. Le convoi fit le tour de la pelouse, avant de disparaître derrière une pile de caisses en bois.

La jeune femme se fraya un chemin vers lord Ramsay, en pleine conversation avec son personnel.

Affichant un air contrit, il brandit une superbe chaîne en or :

— M. Boswell a cru bon d’exprimer son mécontentement en me chipant mon monocle, expliqua-t-il.

Elle n’avait que faire de son fichu monocle. Elle se hissa sur la pointe des pieds pour regarder par-dessus les bagages, en quête de ses fils.

— Cette créature n’est pas dangereuse, au moins ?

— M. Boswell ? Il n’a jamais mordu personne qui ne lui voulait aucun mal.

Alarmée, Daphné se tourna vers lui.

Hugh leva une main dans un geste qui se voulait rassurant.

— N’ayez crainte, il est gentil comme tout.

L’un des hommes présents se mit à rire. Ramsay le foudroya du regard et le réprimanda vertement. Les marins se dispersèrent sans demander leur reste, laissant Daphné seule en compagnie de Ramsay.

— Regardez ! s’exclama-t-il en désignant quelques malles. Vous voyez ? Les voici sains et saufs, avec Kemal.

Kemal n’était autre que l’homme au turban. Le singe était perché sur son épaule. Sur ses talons, les enfants contemplaient M. Boswell avec adoration.

— M. Boswell a des remords, milord, déclara Kemal en rendant son monocle à Hugh.

Le domestique posa un regard noir sur le singe, qui ôta son chapeau et s’inclina face à Ramsay. Daphné ne put réprimer un sourire en voyant la petite bête espiègle afficher un air penaud très convaincant.

Sceptique, Ramsay fronça les sourcils et tenta de fixer le monocle sur sa chaîne en manipulant le délicat fermoir de ses doigts un peu maladroits. N’y tenant plus, Daphné prit les choses en main. Si la chaîne n’était pas cassée, le fermoir était tordu. Heureusement, la jeune femme parvint à le redresser et à remettre le monocle en place. Puis elle fit signe à Ramsay de se pencher.

Ce n’est que lorsque sa tête blonde se trouva proche de son visage que Daphné prit conscience de l’audace de son attitude. Trop tard. Elle se hissa sur la pointe des pieds pour glisser la chaîne autour de son cou. Au cours de ces quelques secondes, son parfum l’enveloppa, mélange troublant de soleil et d’exotisme, avec une note acidulée qu’elle n’identifia pas. D’instinct, elle eut envie de humer ses boucles dorées. Fort heureusement, elle parvint à maîtriser cette impulsion insensée.

Elle lâcha la chaîne et s’écarta, le cœur battant à tout rompre après ce contact aussi furtif que sensuel. Surtout, ne pas croiser son regard vert…

Elle s’éclaircit la voix :

— Je vais voir Mme Turner, ma gouvernante, qui fera préparer votre chambre et celles de vos employés. Elle trouvera également le meilleur endroit où entreposer vos biens.

Sans attendre la réponse de Hugh – et ses questions éventuelles –, Daphné tourna les talons.

 

 

Ramsay regarda s’éloigner sa jeune tante, dont les hanches ondulaient légèrement sous sa tenue d’équitation. La veuve de son oncle était étonnante ! Il savait que le comte avait épousé une jeune fille de cinquante ans sa cadette, mais il ne s’attendait pas à… cela. Hugh n’avait qu’un vague souvenir de la petite voisine qu’il avait connue dix-sept ans plus tôt. Elle était devenue cette femme grande, mince, sculpturale, au port altier. Daphné était sublime et le troublait au-delà des mots.

Dès qu’elle eut disparu à l’intérieur de la maison, il se surprit à l’imaginer dans le plus simple appareil. Son corps était encore plus attirant que son visage aux traits réguliers et au regard d’un bleu perçant qui pétillait d’intelligence. Hugh avait toujours eu un faible pour les femmes qui semblaient insensibles à son charme. On lui avait très souvent affirmé qu’il n’en manquait pas, loin de là.

Il revit son expression lorsqu’elle l’avait vu s’approcher, dans la clairière. Même à quatre pattes, les cheveux en désordre, elle gardait son sang-froid, du moins en apparence.

Belle, vive, réservée et courageuse à la fois ! Quel mélange intriguant.

Ramsay repoussa légèrement son chapeau pour masser la cicatrice qui lui barrait la tempe. Quoi qu’il en soit, il ne croyait pas un mot de la fable de Malcolm Hastings. Que s’était-il donc passé entre eux ? Hugh regrettait amèrement de ne pas être arrivé quelques minutes plus tôt. Néanmoins, la jeune femme semblait s’être débrouillée à merveille, à en juger par le nez sanguinolent de Hastings.

Quel air féroce elle affichait ! En croisant son regard, Hugh avait ressenti un désir ardent, une pulsion irrépressible. Qu’est-ce qui l’excitait à ce point chez cette furie ? Le goût du risque, sans doute. L’attrait des femmes dangereuses.

C’est la mère des fils de ton oncle décédé, se rappela-t-il, une pensée qu’il chassa aussitôt de son esprit. Peu lui importait qu’elle ait été mariée avec Thomas ! S’ils étaient parents par alliance, ils n’avaient aucun lien de sang. Jamais il n’aurait ressenti la même chose pour ses vraies tantes. En pensant aux matrones qu’étaient Amelia et Letitia, il réprima un frisson d’effroi.

Oui, mais elle a partagé le lit de Thomas.

Cette idée qui le hantait soudain était impossible à ignorer.

— Nom de Dieu…

Depuis quand se laissait-il tourmenter par sa conscience ? Surtout quand il s’agissait d’une femme.

Elle a porté les enfants de Thomas.

L’image de son vieil oncle avec une épouse à peine sortie de l’enfance s’insinua en lui tel un poison. Ramsay oublia son fantasme. Comment ce vieillard avait-il pu faire sienne cette jeune femme déterminée qui venait de le quitter ?

Horrifié, il ferma les yeux.

Une voix implacable résonna dans sa tête : « Tu es revenu pour régler des comptes, non pour créer des problèmes. Tu dois faire ton devoir. »

Hugh fit taire cette petite voix intérieure pour porter son attention sur le groupe hétéroclite qui s’affairait sur le gazon impeccable de Lessing Hall.

Une partie de lui appréciait ce spectacle. Quelle n’aurait pas été la colère du défunt comte s’il avait été présent ! Cet homme guindé réprouvait toute originalité. Cependant, le gentleman anglais qui sommeillait en Hugh tenait à protéger ce havre de tranquillité de toute turbulence… et des hommes tels que lui-même.

Le parc et l’élégante demeure en brique étaient nichés dans un écrin de verdure, loin de l’agitation du monde. Dans cette oasis, on en oublierait presque la guerre contre Napoléon qui faisait rage.

Le quotidien de Ramsay.

Il venait d’avoir vingt ans quand son oncle l’avait banni de Lessing Hall. C’était dix-sept ans plus tôt, une éternité.

Désormais, Hugh ressemblait davantage aux membres de sa bande qu’à un membre de la noblesse. D’après les souvenirs qu’il gardait de son défunt oncle, il devinait que le vieil homme aurait été scandalisé par l’homme qu’il était devenu, à peine plus civilisé que les corsaires qui l’avaient capturé, réduit à l’esclavage et maltraité autrefois.

Thomas Redvers aurait été horrifié d’apprendre que son héritier avait sévi dans toute la Méditerranée, qu’il avait tué, lutté, qu’il s’était frayé un chemin vers le sommet.

Le vieux comte aurait eu honte d’apprendre que Hugh Redvers n’était autre que Standish le Borgne, le mystérieux capitaine de la Revenante. Il était le corsaire du roi et le roi des corsaires, entre autres surnoms peu flatteurs. Il avait capturé bien plus de vaisseaux pirates, coulé bien plus de navires français que tout autre au sein de la marine de Sa Majesté.

Il n’était pas un gentleman. Il avait quitté ce monde à l’âge de vingt ans et n’y était plus à sa place. Quelle idée il avait eue de revenir !

— Trop tard, imbécile, maugréa-t-il. Tu es là.

Il chercha des yeux ses deux petits cousins, en espérant que M. Boswell ne leur ait pas infligé son humour un peu particulier.

Kemal surveillait les deux garçons, qui admiraient le perroquet que les marins de Hugh avaient baptisé Jacquot. Le volatile jurait dans plusieurs langues, encouragé par les rires des enfants. Dieu merci, songea Hugh, ils n’y comprenaient pas grand-chose. Rassuré, il chercha des yeux Will Standish, l’homme qui l’avait fait revenir en Angleterre après dix-sept ans d’absence.

Le maître d’écurie de son oncle était perché en équilibre précaire sur une pile de caisses, en train de fusiller du regard Martin, le second de Hugh. En dépit des ordres du capitaine, le jeune homme n’avait toujours pas enfilé de chemise. Hugh leva les yeux au ciel. Il n’était pas d’humeur à arbitrer une querelle entre son incorrigible lieutenant et son ancien domestique si guindé.

En réalité, il n’avait jamais vu en Will un domestique. Il était le fils unique du régisseur du vieux comte de Davenport. Ils avaient le même âge. Le père de Will avait élevé son fils afin qu’il prenne la relève, mais ce dernier ne l’entendait pas de cette oreille. Ramsay n’avait pas été surpris d’apprendre que son ami était devenu maître d’écurie, ce dont il avait toujours rêvé.

Hugh et Will avaient grandi comme des frères, en dépit de leur différence sociale. Leurs relations avaient imperceptiblement changé lorsque Hugh était parti pour le prestigieux pensionnat d’Eton, tandis que le régisseur formait son fils à prendre sa suite. Après le renvoi de Hugh d’Oxford, ils s’étaient un peu éloignés. Néanmoins, le jour où il avait exilé son neveu sur le Continent, le comte avait demandé à Will à l’accompagner en tant que valet – et sans doute en tant que tuteur, car Will avait toujours été le plus raisonnable des deux.

Depuis cette époque, Will l’exhortait à revenir en Angleterre.

Ce jour-là, pourtant, en remontant l’allée de Lessing Hall pour la première fois depuis dix-sept ans, Hugh avait été accueilli par un regard froid et méfiant. Will le traitait en étranger. Son ami d’enfance avait passé ces dernières années à peaufiner l’art de prendre de grands airs. C’était toujours mieux que de se battre, tuer et mener une vie de débauche dans les bordels du monde entier.

Il ôta son monocle et se dirigea vers les deux hommes.

— Martin ! Habille-toi !

Le jeune homme se retourna lentement, puis il s’éloigna, haussant les épaules avec insolence.

Ramsay se tourna vers son ami :

— William…

— Oui, milord, fit-il en croisant les bras.

Son ton distant irrita Hugh, qui eut toutes les peines du monde à rester courtois.

— Les lettres.

— Je les ai, répondit Will, les lèvres pincées, en sortant deux feuilles de papier froissées de la poche de son gilet.

Ramsay les déplia. Elles étaient brèves et écrites d’une main hésitante.

La première disait :

Je sais que le vieux comte vous aimait bien, Will Standish, alors je vous préviens : emmenez lady Daphné loin de Lessing Hall avant qu’il ne lui arrive malheur, ainsi qu’aux enfants. Ils sont en grand danger. Si elle reste, sa vie ne vaudra pas la peine d’être vécue.

La seconde disait :

Je ne vous le répéterai pas, Will Standish. La dame court un danger pire que la mort ! Emmenez-les très loin, elle et les garçons. Sinon, ils subiront bien des malheurs. C’est le dernier avertissement.

Hugh en demeura bouche bée.

— Tu n’as que ça ? s’emporta-t-il en brandissant les lettres.

Conscient de perdre son sang-froid, il respira profondément.

— Tu m’as fait faire la moitié d’un tour du monde pour… ça ?

Will se redressa fièrement.

— Je me suis contenté d’obéir à tes ordres, milord. J’ai considéré que ces lettres étaient explicites et menaçantes.

Il semblait offusqué et sûr de son bon droit.

— Je me suis peut-être montré un peu trop prudent, mais j’ai fait de mon mieux, milord. Lord Davenport a été très bon envers moi et ma sœur, surtout après les problèmes qu’elle a eus. Je ferais n’importe quoi pour sa veuve et ses fils.

Hugh ignora son ton moralisateur pour se concentrer sur ses propos. N’avait-il pas fait confiance à Will quand il avait choisi de « faire le mort » pour sa famille, autrefois ?

Après s’être évadé de son lieu de captivité, Ramsay avait mis plusieurs années à se rendre compte qu’il ne voulait pas vraiment couper les ponts avec sa terre d’origine.

Il avait donc renoué avec Will Standish, en le priant de le tenir informé de ce qui se passait chez lui tout en gardant le secret au sujet de sa survie. Au fil des ans, Will lui avait adressé plus d’une vingtaine de lettres qui l’imploraient de l’autoriser à informer le comte qu’il était en vie. Hugh avait toujours refusé, car il n’avait aucune intention de rentrer en Angleterre ou d’endosser ses responsabilités d’héritier. Hugh était persuadé de n’avoir été qu’une source de contrariété pour son oncle, et il valait mieux que le vieil homme le pense mort. Will n’en démordait pas et voulait absolument qu’il revienne à Lessing Hall, jusqu’à ce que…

Il étouffa un grommellement. Will avait bien manœuvré ! Quel imbécile il avait été… Grâce à sa dernière lettre, Will avait finalement obtenu satisfaction.

Le maître d’écurie soutint le regard inquisiteur de Ramsay avec une arrogance et une hostilité indignes d’un ami ou même d’un employé loyal. Hugh soupira. Will avait toujours été obstiné.

— Tu m’as délibérément induit en erreur, n’est-ce pas ?

Will crispa la mâchoire, sans un mot.

Hors de lui, Ramsay lâcha une bordée de jurons.

— Tes messages m’ont porté à croire que lady Davenport et mes jeunes cousins couraient un danger imminent ! On se serait cru dans quelque machination diabolique !

Il brandit les deux feuilles de papier.

— Pourquoi ne les lui as-tu pas montrées, à elle ? insista Hugh.

Will rougit et baissa la tête en se dandinant nerveusement.

— Je vois, maugréa Ramsay.

Le maître d’écurie avait tout bonnement saisi le premier prétexte qui s’était présenté pour le faire revenir. Ramsay aurait pu être flatté de manquer à ce point à son ami, mais ce n’était pas le cas, loin de là. Il se retenait pour ne pas le frapper.

— Tu m’as dupé ! Tu n’as donc pas réfléchi aux conséquences de ma « résurrection » pour la femme que tu prétends vouloir protéger ?

Will se mura dans le silence.

— Figure-toi que je constitue le pire problème de cette jeune femme ! En débarquant dans sa vie bien rangée, je nuis davantage à sa tranquillité d’esprit que quelques lettres anonymes.

Hugh ne prit pas la peine de citer la menace encore plus grande qu’il représentait pour Daphné, lui, le vaurien sans foi ni loi qui éprouvait du désir charnel pour la veuve de son oncle.

Il prit le temps de se ressaisir.

— Tu imagines le scandale que la nouvelle de mon retour va déclencher ?

Enfin, Will releva la tête, l’air buté.

— C’est toi qui m’as demandé de t’avertir si j’avais l’impression que ta présence était requise, que ce soit pour le comte ou un autre membre de la famille. Je croyais sincèrement que lady Davenport et ses enfants étaient en péril, même si j’ignorais la nature exacte du danger. Alors je t’ai écrit, milord.

Son ton était teinté de sarcasme.

Nerveux, le capitaine se massa la tempe. Il n’osait envisager la réaction des gens en apprenant son retour. Que dirait tante Letitia ? Seigneur ! Elle était plus redoutable qu’un vaisseau de pirates armés jusqu’aux dents.

Il s’efforça de chasser cette pensée. Était-il encore temps pour lui de regagner le port et d’embarquer sur son navire pour lever l’ancre ?
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